
COMPTE-RENDU, critique opéra.
PARIS,  Bastille,  le  5  mars
2020. MASSENET : MANON. Yende
/ Bernheim
COMPTE-RENDU,  critique  opéra.
PARIS, Bastille, le 5 mars 2020.
MASSENET  :  MANON.  Yende  /
Bernheim.  Après  Bordeaux,  le
ténor Benjamin Bernheim reprend
le rôle du Chevalier Des Grieux
à Bastille, amoureux transi de
la belle Manon ; mais trahi par
elle,  il  devient  l’abbé  de
Saint-Sulpice, avant de retomber dans les bras de celle qui
n’a jamais cessé de l’aimer… Récemment auréolé d’une Victoire
de la musique (fév 2020), le chanteur incarne efficacement le
personnage dont l’abbé Prévost, premier auteur avant Massenet,
souligne la candeur, l’innocence voire une certaine naïveté
…fatale.  Le  ténor  reviendra,  pour  la  saison  prochaine
2020-2021, à Bastille aussi, incarnant FAUST de Gounod.
Saluée à Paris sur la même scène dans Lucia di Lammermoor (oct
2016), La Traviata en sept 2019 avec déjà B.Bernheim comme
partenaire, Pretty Yende incarne Manon faisant rayonner son
art coloratoure enchanteur au profit d’une nouvelle prise de
rôle  rafraîchissante  qui  manque  cependant  d’implication
textuelle : pas assez articulée, parfois inintelligible, la
jeune  diva  sud-africaine  manque  sa  partie  à  cause  d’une
mauvaise diction du français et un format qui paraît parfois
sous dimensionné pour le rôle (air du Cours la Reine, et
graves inaudibles). Pourtant le caractère est présent et la
sincérité du chant, toujours intacte. On est quand même loin
des Beverly Sills ou Ileana Cotrubas, voire récemment sur
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cette  même  scène,  Renée  Fleming.  Tout  cela  manque  et
d’épaisseur et d’émotions. Parmi les seconds rôles, Ludovic
Tézier (Lescaut) culmine par sa bravoure racée, onctueuse (un
rien  trop  paternel  pour  le  cousin  de  Des  Grieux),  comme
Rodolphe  Briand  (fin  Guillot  de  Mortfontaine,  vraie
incarnation  de  l’esprit  du  Paris  Louis  XV).

 

 

Manon en meneuse de revue
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Hélas,  le  chef  Dan  Ettinger
aborde  Massenet  comme  une
rutilante tapisserie néobaroque,
pompe  et  puissance  pompier  en
prime : les voix sont couvertes,
les  chœurs  saturés,  et  la
direction privilégie l’effet sur
la  respiration.  Le  ballet  néo
Versaillais pétille et ronfle à
souhait façon revue musicale. Quant à la scène où Manon fait
la reconquête de son ex amant devenu abbé, la musique verse
des rubans de suavité sirupeuse. La caricature n’est pas loin.
Encore une direction surdimensionnée qui affecte la perception
du Massenet, subtil peintre des sentiments. D’autant qu’à la
subtilité d’un XVIIIè pourtant élégant et parisien dans la
partition,  le  metteur  en  scène  de  la  nouvelle  production
parisienne,  Vincent  Huguet,  ex  collaborateur  de  Patrice
Chéreau,  préfère  l’ivresse  des  Années  Folles  qui  fait  de
Manon,  une  meneuse  de  revue,  la  véritable  reine  du  Paris
libéré.  Ce  parti  pris  aux  réalisations  Art  Déco  très
esthétisantes, n’empêche pas confusion et méli-mélos dans la
scénographie et la lisibilité de certaines situations (la fin
de la courtisane mourante.…). Les inserts de Joséphine Baker
(comme si l’on avait pas compris le parallèle Baker / Manon)
coupe la continuité de l’œuvre originelle et finissent par
agacer.  L’époque  est  au  zapping,  au  redécoupage,  au
saucissonage, quitte à dénaturer la partition d’origine. Soit.
La production vaut surtout par le duo des chanteurs dans les
deux rôles protagonistes. Attention B. Bernheim / P. Yende ne
chantent pas sur toutes les dates ; ils sont remplacés par
d’autres  solistes.  Voir  le  site  de  l’Opéra  Bastille  afin
d’identifier  la  distribution  qui  concerne  la  date
requise.  Illustrations  :  photos  ONP  ©  J  Benhamou
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LIRE aussi notre présentation de MANON de MASSENET
http://www.classiquenews.com/nouvelle-manon-de-massenet-a-bast
ille/

______________________________________________________________
__________________________________

VIDEO : voir le teaser MANON de MASSENET / Opéra Bastille /
Yende, Bernheim – mars 2020

https://www.youtube.com/watch?v=1bMXcG8_Nys&feature=emb_logo

 

______________________________________________________________
__________________________________

DON QUICHOTTE à TOURS
 

TOURS,  Opéra.  MASSENET  :  Don
Quichotte, les 6, 8 et 10 mars 2020.
Don  Quichotte  est  fou  d’amour  pour
Dulcinée mais celle-ci est bien trop
volage.  Le  coeur  brisé,  le  pauvre
Chevalier  devient  un  objet  de
moquerie…  Heureusement,  il  peut
toujours  compter  sur  son  fidèle
Sancho. Massenet livre pour l’Opéra de
Monte  Carlo  sa  propre  vision  du
Chevalier à la triste figure en fév
1910, avec dans les rôles du Chevalier

et  de  Dulcinée,  le  légendaire  Fedor  Chaliapine  et  Louise
Arbell, deux illustres vedettes du chant lyrique au début du
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siècle. La comédie héroïque est en 5 actes et débute par le
défi lancé par Dulcinée à Don Quichotte : elle se réserve pour
lui s’il lui restitue un collier dérobé par des brigands… Le
Chevalier s’exécute alors en une quête de lui-même, où il
guerroie contre les moulins à vent (« Géants cavaliers ») ;
retrouve les brigands qui l’enchaînent mais lui restituent le
collier, touchés par sa dignité morale (on rêve : depuis quand
les escrocs ont des valeurs morales ?). Don Quichotte le rend
à Dulcinée qui ingrate, se dérobe mais prend le bijou. A
l’agonie, Don Quichotte peut avant de mourir, offrir l’île
promise à son fidèle Sancho, et pardonner à la belle arrogante
(Dulcinée)  qui  se  repend…  En  1910,  Massenet  intègre  les
scintillements oniriques et mystérieux voire énigmatiques de
Debussy (Pelléas créé en 1902) ; s’il ne résiste pas comme à
son  habitude  et  comme  Puccini  aussi,  à  peindre  un  beau
portrait de l’héroïne (tous les opéras ou presque de Massenet
porte le nom de femmes : Esclarmonde, Thaïs, Manon, Cléopâtre,
…), le compositeur brosse du Chevalier un tableau saisissant
de vérité et d’humanité… que n’aurait pas renié Cervantès.

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Vendredi 6 mars 2020 – 20h
Dimanche 8 mars 2020 – 15h

Mardi 10 mars 2020 – 20h

Nouvelle production

RÉSERVEZ VOS PLACES
directement sur le site de l’Opéra de TOURS

http://www.operadetours.fr/don-quichotte

Billetterie
Ouverture du mardi au samedi

http://www.operadetours.fr/don-quichotte
http://www.operadetours.fr/don-quichotte


10h30 à 13h00 / 14h00 à 17h45

02.47.60.20.20
theatre-billetterie@ville-tours.fr

Samedi 29 février- 14h30  – Conférence
Grand Théâtre – Salle Jean Vilar

Entrée gratuite

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Comédie héroïque en cinq actes
Livret d’Henri Cain d’après Le Chevalier de
la  Longue  Figure  de  Jacques  Le  Lorrain,
inspiré du roman de Miguel de Cervantès –
Créée à Monte Carlo le 24 février 1910

Nouvelle production
Coproduction Opéra de Tours – Opéra de Saint-Étienne

Durée : environ 2h30 avec entracte

Direction musicale : Gwennolé Rufet
Mise en scène : Louis Désiré

Décors & Costumes : Diego Mendez-Casariego
Lumières : Patrick Mééüs

Don Quichotte : Nicolas Cavallier
Dulcinée : Julie Robard-Gendre

Sancho : Pierre-Yves Pruvot
Pedro : Marie Petit-Despierres

http://www.operadetours.fr/don-quichotte


Garcias : Marielou Jacquard
Rodriguez : Carl Ghazarossian
Juan Olivier : Trommenschlager

Chef des bandits : Philippe Lebas

Choeur de l’Opéra de Tours
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

VIDEO

Il existe des pages d’archives de la composition de Chaliapine
en Don Quichotte pour le cinéma (PABST, 1933)

______________________________________________________________
__________________________________

Et aussi une bande d’avril 1927 dans laquelle Fedor Chaliapine
incarne Don Quichotte mourant..

https://www.youtube.com/watch?v=ZBmhAdetlnc

______________________________________________________________
__________________________________
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Nouvelle MANON de Massenet à
l’Opéra Bastille

PARIS, Bastille : nouvelle MANON
de Massenet : 26 fev – 10 avril
2020 – Massenet contrairement à
ce qu’il déclare dans Souvenirs
(souvent  réécriture
idéalisatrice  sujette  à
caution), compose Manon sur une
longue durée à partir du livret
de  Meilhac  et  Gille.  La
composition  s’accélère  surtout
en  1882,  après  la  création
milanaise d’Hérodiade. Du genre

opéra-comique, la partition comporte quelque scènes parlées,
surtout un personnage issu du théâtre comique XVIIIè chanté
par un « trial », c’est à dire un ténor léger : le vieux
Guillot de Morfontaine qui malgré son âge avancé en pince pour
Manon; mais celle-ci acceptant puis rechignant ses cadeaux
exorbitants, ne pourra guère échapper à la vengeance du vieux
satire blessé ; Massenet cite surtout le style français rococo
et galant (ballet du Cours la Reine dans un style purement
Louis XV et Pompadour). Pour le rôle titre, le compositeur a
subtilement mêlé les diverses facettes d’un personnage qui est
tout sauf superficiel : attachant. Le rôle exige virtuosité
coloratoure et dramatisme intense. Il faut autant exprimer la
frivolité triomphante de la jeune coquette que le désarroi
sincère de la courtisane coupable et amoureuse…

D’après le roman de l’abbé Prévost (1731), Manon de Massenet
précède l’opéra éponyme (Manon Lescaut) de Puccini (1893).
Après  son  opéra,  Massenet  compose  une  suite  chambriste  à
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Manon, Le portrait de Manon (1894), où il resserre encore son
écriture et approfondit sa nostalgie du grand style, mais sur
un mode intimiste nouveau, très proche du théâtre.
Dans Manon, première lecture (création à l’Opéra Comique, le
19 janvier 1884), Massenet réinvente le personnage central de
la jeune femme, frivole et amoureuse, fragile et trop légère …
le rôle est brillamment incarné par les meilleures sopranos de
la Belle Epoque: Marie Heilbronn (qui meurt trop tôt à 35 ans
en  mars  1886),  puis  Sibyl  Sylberson  (à  partir  de  1891  à
l’Opéra Comique)…

Massenet soigne le brio des airs solistes: air du rêve de Des
Grieux (comme une romance ancienne); grand air brillant et
virtuosissime pour la soprano vedette : “je marche sur tous
les chemins” (air du Cours La Reine) et depuis lors, emblème
de toute coloratoure qui se respecte, là même où a brillé sans
pareille, Beverly Sills, sur les traces de la créatrice du
rôle, Marie Heilbronn.
Plus  que  dans  Carmen  de  Bizet,  Manon  ose  des  tournures
nouvelles,  faisant  évoluer  en  permanence  l’écriture  du
discours vocal : air, arioso, drame chanté; la prosodie de
Massenet est fine et libre, d’une liberté et d’une invention
remarquables. Le grand duo amoureux à Saint-Sulpice où la
sirène séductrice reconquiert son ancien amant devenu abbé (!)
est l’un des sommets de l’opéra et l’épisode prosodique le
plus réussi à ce titre.
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PARIS, Opéra Bastille
du 26 février au 10 avril 2020

3h25 avec 2 entractes
Réservez directement vos places sur le site de l’Opéra de

Paris
https://www.operadeparis.fr/saison-19-20/opera/manon

La distribution alterne deux équipes : avec Pretty Yende /
Amina Edris dans le rôle titre, Benjamin Bernheim / Stephen
Costello (le chevalier DesGrieux), Ludovic Tézier (Lescaut)…

Dans la nouvelle mise en scène de Vincent Huguet.
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Réinventer  le  style
Pompadour….
Massenet  en  homme  du  XIXème  réinvente  le  XVIIIè  décrit
pourtant avec précision par l’Abbé Prévost dans son roman qui
se déroule à Paris au début des années 1720… le Cours la Reine
est une pure invention du compositeur. Lescaut n’est plus le
frère mais le cousin de la belle Manon. Celle-ci ne meurt pas
dans le désert américain mais sur la route du Havre et elle a
assez de discernement malgré sa fatigue et son épuisement
pour, juste avant d’expirer, admirer le diamant de la première
étoile du soir…

https://www.operadeparis.fr/saison-19-20/opera/manon
https://www.operadeparis.fr/saison-19-20/opera/manon


Avec  le  tableau  du  Cours  la  Reine,  véritable  image
fantasmatique  d’un  XVIIIè  redessiné  par  Massenet  et  ses
librettistes, le directeur de l’Opéra Comique, Carvalho, mise
sur les effets visuels et spectaculaires, grâce aux décors
spécialement  conçus  pour  la  production:  le  public  venu
applaudir Marie Heilbronn dans le rôle de Manon et le célèbre
ténor Alexandre Talazac, se passionne pour l’opéra: pas moins
de 78 représentations pour la seule année 1884. Un triomphe et
l’a confirmation que Massenet reste le plus grand créateur à
l’opéra en cette fin du XIXème.

Synopsis
Manon Lescaut fuit à Paris avec le Chevalier des Grieux pour
échapper au couvent. Mais les amants sans le sou déchantent
vite et dans le Paris de la Régence (devenu l’emblème du style
Pompadour dans l’opéra de Massenet), Manon quitte Des Grieux
pour vendre ses charmes aux nobles assidus; devenu abbé à
Saint-Sulpice, Des Grieux ne peut résister aux avances de son
ancienne  maîtresse  venue  le  reconquérir…  ils  se  remettent
ensemble;  il  joue  et  gagne;  mais  c’est  compter  sans  la
vengeance des puissants; Manon est déportée et meurt dans le
bras d’un Des Grieux, impuissant.

 

 
Présentation de l’œuvre par l’Opéra de Paris :

Lorsque l’abbé Prévost signe en 1731 L’Histoire du chevalier 
des Grieux et de Manon Lescaut – qui inspirera à Massenet sa
Manon – c’est le tableau d’une époque qu’il nous livre : celle
de la Régence, qui voit la vieille société s’éteindre tandis
qu’une nouvelle semble naître, pleine de la promesse d’une
liberté  nouvelle.  C’est  entre  ces  mondes  qu’évolue  Manon,
fuyant le couvent pour embrasser les chemins du désir et de la
transgression, et se jeter à corps perdu dans une passion
brûlante et autodestructrice avec des Grieux. Une parenthèse
s’ouvre, qui se refermera dans la douleur et dans la nuit. Le



metteur  en  scène  Vincent  Huguet  s’affranchit  du  taffetas
historique  de  l’oeuvre  pour  en  faire  ressurgir  toute  la
violence.
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ACTE I – AMIENS

Le vieux Guillot de Morfontaine, entouré de ses maîtresses
Poussette, Javotte et Rosette, dîne bruyamment en compagnie de
Brétigny. Débarque une foule de voyageurs parmi lesquels la
jeune  Manon.  Elle  est  accueillie  par  son  cousin  Lescaut,
chargé  de  la  conduire  au  couvent.  La  belle  ne  passe  pas
inaperçue et Guillot tente de la séduire en faisant étalage de
sa richesse. Lescaut l’éloigne et recommande à Manon de se
tenir sage pendant qu’il s’encanaille dans le cabaret voisin.
Restée  seule,  Manon  rêve  à  la  vie  qu’on  lui  interdit.
L’arrivée du chevalier des Grieux la tire de sa mélancolie :
les deux jeunes gens tombent amoureux au premier regard et
décident de s’enfuir à Paris.

ACTE II – PARIS

Le jeune couple vit dans un appartement de fortune. Des Grieux
lit à Manon la lettre qu’il vient d’écrire à son père dans
laquelle il lui annonce son intention de l’épouser. Ils sont
interrompus  par  Lescaut,  accompagné  de  Brétigny  que  Manon



reconnaît  immédiatement  malgré  son  déguisement.  Un  jeu  de
dupes se met en place : Lescaut prétend se réconcilier avec
des Grieux, tandis que Brétigny informe Manon que son amant
sera rendu de force à son père le soir même. En échange de son
silence, il lui promet de faire d’elle la reine du Tout-Paris.
Malgré  son  amour  sincère,  Manon  accepte  le  marché  et  se
résigne  à  changer  de  vie.  Des  Grieux  s’aperçoit  de  son
trouble, mais il est trop tard : il est enlevé sous les
protestations de Manon.

ACTE III – PREMIER TABLEAU LE COURS-LA-REINE

C’est jour de fête au Cours-la-Reine. Poussette, Javotte et
Rosette s’amusent en cachette de Guillot tandis que Lescaut
fait le joli coeur. Manon fait une entrée très remarquée et
proclame  devant  la  foule  de  ses  admirateurs  l’urgence  de
profiter de la jeunesse. Elle surprend une conversation entre
Brétigny et le comte des Grieux et apprend que le chevalier a
décidé  de  se  retirer  du  monde  et  d’entrer  au  séminaire.
Guillot, qui espère séduire Manon et l’enlever à Brétigny, a
fait venir pour elle le Ballet de l’Opéra, mais la jeune femme
quitte la fête précipitamment pour aller retrouver des Grieux.

ACTE III – SECOND TABLEAU SAINT-SULPICE

Des  Grieux  vient  de  prononcer  un  sermon  qui  a  beaucoup
impressionné les dévotes. Son père tente encore une fois de le
dissuader d’entrer dans les ordres, mais le jeune homme reste
inflexible. Cependant l’arrivée de Manon le trouble au plus
haut point. Elle le supplie de lui pardonner sa trahison. Des
Grieux est tiraillé entre son désir et ses résolutions. Il
finit par céder au charme de Manon et s’enfuit une nouvelle
fois avec elle.

ACTE IV – L’HÔTEL DE TRANSYLVANIE

Les dépenses de Manon ont épuisé les ressources de des Grieux.
Pour se refaire, il se laisse entraîner dans un tripot où
Lescaut a ses habitudes. Malgré ses réticences et son dégoût



pour les jeux d’argent, il engage une partie avec Guillot dont
il rafle les mises coup sur coup. Sa chance insolente irrite
son adversaire qui l’accuse de tricherie. Guillot sort en
menaçant le couple et revient peu après avec la police qui
arrête Manon et des Grieux avec la bénédiction de son père.

ACTE V – LA ROUTE DU HAVRE

Sur une route qui mène vers Le Havre, des Grieux et Lescaut
attendent le passage du convoi des filles condamnées à la
déportation.  Lescaut  réussit  à  acheter  la  complicité  des
gardes pour que Manon et des Grieux puissent rester un moment
seuls. La jeune femme s’accuse d’avoir gâché leur amour et
implore  le  pardon.  Des  Grieux  la  rassure,  tente  de  lui
redonner espoir. Mais Manon est trop épuisée. Elle meurt dans
ses bras en rêvant à leur bonheur passé.

Opéra-Comique en cinq actes et six tableaux. Musique de Jules
Massenet.
Livret de Henri Meilhac et Philippe Gille d’après le roman de
l’abbé Prévost (Histoire du Chevalier Des Grieux et de Manon
Lescaut). Éditions Leduc-Heugel.
Créé à Paris, Opéra-Comique, le 19 janvier 1884.

 

 
 

 

TOURS,  Opéra  :  Nouveau  Don

https://www.classiquenews.com/tours-opera-nouveau-don-quichotte-de-massenet/


Quichotte de Massenet
 

TOURS,  Opéra.  MASSENET  :  Don
QUichotte, les 6, 8 et 10 mars 2020.
Don  Quichotte  est  fou  d’amour  pour
Dulcinée mais celle-ci est bien trop
volage.  Le  coeur  brisé,  le  pauvre
Chevalier  devient  un  objet  de
moquerie…  Heureusement,  il  peut
toujours  compter  sur  son  fidèle
Sancho. Massenet livre pour l’Opéra de
Monte  Carlo  sa  propre  vision  du
Chevalier à la triste figure en fév
1910, avec dans les rôles du Chevalier

et  de  Dulcinée,  le  légendaire  Fedor  Chaliapine  et  Louise
Arbell, deux illustres vedettes du chant lyrique au début du
siècle. La comédie héroïque est en 5 actes et débute par le
défi lancé par Dulcinée à Don Quichotte : elle se réserve pour
lui s’il lui restitue un collier dérobé par des brigands… Le
Chevalier s’exécute alors en une quête de lui-même, où il
guerroie contre les moulins à vent (« Géants cavaliers ») ;
retrouve les brigands qui l’enchaînent mais lui restituent le
collier, touchés par sa dignité morale (on rêve : depuis quand
les escrocs ont des valeurs morales ?). Don Quichotte le rend
à Dulcinée qui ingrate, se dérobe mais prend le bijou. A
l’agonie, Don Quichotte peut avant de mourir, offrir l’île
promise à son fidèle Sancho, et pardonner à la belle arrogante
(Dulcinée)  qui  se  repend…  En  1910,  Massenet  intègre  les
scintillements oniriques et mystérieux voire énigmatiques de
Debussy (Pelléas créé en 1902) ; s’il ne résiste pas comme à
son  habitude  et  comme  Puccini  aussi,  à  peindre  un  beau
portrait de l’héroïne (tous les opéras ou presque de Massenet
porte le nom de femmes : Esclarmonde, Thaïs, Manon, Cléopâtre,
…), le compositeur brosse du Chevalier un tableau saisissant

https://www.classiquenews.com/tours-opera-nouveau-don-quichotte-de-massenet/
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de vérité et d’humanité… que n’aurait pas renié Cervantès.

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Vendredi 6 mars 2020 – 20h
Dimanche 8 mars 2020 – 15h

Mardi 10 mars 2020 – 20h

Nouvelle production

RÉSERVEZ VOS PLACES
directement sur le site de l’Opéra de TOURS

http://www.operadetours.fr/don-quichotte

Billetterie
Ouverture du mardi au samedi
10h30 à 13h00 / 14h00 à 17h45

02.47.60.20.20
theatre-billetterie@ville-tours.fr

Samedi 29 février- 14h30  – Conférence
Grand Théâtre – Salle Jean Vilar

Entrée gratuite

______________________________________________________________
__________________________________
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Comédie héroïque en cinq actes
Livret d’Henri Cain d’après Le Chevalier de
la  Longue  Figure  de  Jacques  Le  Lorrain,
inspiré du roman de Miguel de Cervantès –
Créée à Monte Carlo le 24 février 1910

Nouvelle production
Coproduction Opéra de Tours – Opéra de Saint-Étienne

Durée : environ 2h30 avec entracte

Direction musicale : Gwennolé Rufet
Mise en scène : Louis Désiré

Décors & Costumes : Diego Mendez-Casariego
Lumières : Patrick Mééüs

Don Quichotte : Nicolas Cavallier
Dulcinée : Julie Robard-Gendre

Sancho : Pierre-Yves Pruvot
Pedro : Marie Petit-Despierres

Garcias : Marielou Jacquard
Rodriguez : Carl Ghazarossian
Juan Olivier : Trommenschlager

Chef des bandits : Philippe Lebas

Choeur de l’Opéra de Tours
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours
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VIDEO

Il existe des pages d’archives de la composition de Chaliapine
en Don Quichotte pour le cinéma (PABST, 1933)

______________________________________________________________
__________________________________

Et aussi une bande d’avril 1927 dans laquelle Fedor Chaliapine
incarne Don Quichotte mourant..

https://www.youtube.com/watch?v=ZBmhAdetlnc

______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU,  opéra.  SAINT-
ETIENNE,  le  2  fév.  2020.
MASSENET,  Don  Quichotte.
Orch.  Symph.  Saint-Etienne

https://www.youtube.com/watch?v=ZBmhAdetlnc
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-saint-etienne-le-2-fev-2020-massenet-don-quichotte-orch-symph-saint-etienne-loire-j-lacombel-desire/
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Loire, J. Lacombe/L. Désiré
COMPTE-RENDU, opéra. SAINT-ETIENNE, le 2 fév. 2020. MASSENET,
Don Quichotte. Orch. Symph. Saint-Etienne Loire, J. Lacombe/L.
Désiré. Nouvelle production du trop rare Don Quichotte de
Massenet. Une très belle réussite scénique, malgré un plateau
vocal inégal et une direction d’orchestre en demi-teintes.
Loin de la vision enjouée et plus délirante de Laurent Pelly
avec un José Van Dam impérial pour ses adieux en 2012 à la
Monnaie,  la  lecture  de  Louis  Désiré  de  l’un  des  derniers
succès de Massenet (créé à l’opéra de Monte-Carlo en 1910
d’après  une  pièce  de  l’obscur  Jacques  Le  Lorrain)  est  au
contraire épurée et met l’accent sur l’humanité christique du
héros espagnol.

 

 

Un chevalier à la (bien)
triste figure
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Sur le plateau, un décor d’une grande sobriété : un lit à
baldaquin aux tissus fatigués, qui se retrouvera au centre
puis sur la gauche de la scène, comme un fil rouge allégorique
du  songe  inabouti  de  Don  Quichotte.  Quelques  utilisations
pertinentes  de  la  vidéo  (notamment  une  projection  presque
fantastique  d’une  forêt  sombre  et  inquiétante,  s’ouvrant
latéralement  et  constituant  ainsi  un  élément  modulable  du
décor). Superbes costumes rappelant, à travers les fraises, le
siècle d’Or espagnol, et des comédiens peinturlurés de blanc,
qui imitent tour à tour les géants et un moulin à vent, et que
l’on voit à un moment porter sur leur dos des jeunes arbres :
l’effet est saisissant ; après les jeunes filles en fleur
parsifaliennes, les hommes-arbres de Massenet font sans doute
écho au dernier opus du maître de Bayreuth, quand on songe à
la  dimension  christique  du  livret  de  Cain,  par  ailleurs
littérairement et dramatiquement assez faible. L’efficacité de
la dramaturgie est assurée par une direction d’acteur précise,

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/MASSENET-saint-etienne-Letexier-lacombe-desire-opera-critique-classiquenews_don_quichotte_margaux_klein__9_.jpg


même si l’on regrette un manque de fantaisie inhérente au
protagoniste,  et  une  absence  criante  de  contraste  entre
Quichotte et son écuyer, personnage pragmatique et terre-à-
terre, un peu trop en retrait à notre goût. Les lumières de
Marc Méeüs (le rouge sang sur les prétendants de Dulcinée ou
la lumière blafarde autour de la forêt) suppléent parfois à la
trop grande sobriété de la mise en scène.
La distribution pèche hélas par son manque d’homogénéité et
son caractère par trop inégal. Grosse déception du rôle-titre
avec un Vincent Le Texier fatigué, à la voix chevrotante,
largement à la peine dans les aigus (son grand air du 3e acte
« Seigneur, reçois mon âme » est raté), malgré des graves
encore bien présents ; de ce point de vue sa sérénade du 1er
acte (« Quand apparaissent les étoiles ») lui sied davantage,
tout  comme  les  passages  en  récitatif  sollicitant  le  bas-
médium. Dans le rôle de Sancho, Marc Barrard est impeccable
vocalement, malgré un jeu scénique qui manque de dynamisme.
Lucie Roche est en revanche magistrale dans le rôle exigeant
de Dulcinée : voix d’airain superbement projetée, diction sans
faute  et  belle  présence  scénique  qu’exige  son  personnage
volage et coquette : sa romanesca antica du 4e acte (« Lorsque
le  temps  d’amour  a  fui  »)  fait  merveille.  Les  rôles
secondaires sont très bien tenus : le Pedro de Julie Mossay,
le Garcias de Violette Polchi ne déméritent guère, et la belle
voix de baryton de Frédéric Cornille (dans le rôle de Juan) et
le ténor affirmé et solide de Camille Tresmontant (dans celui
de  Rodriguez)  ravissent  presque  la  palme  aux  deux
protagonistes.  Les  chœurs,  très  bien  dirigés  par  Laurent
Touche,  convoqués  dès  la  scène  liminaire  de  l’opéra,
n’appellent  aucune  réserve.
Dans  la  fosse,  la  direction  de  Jacques  Lacombe  déçoit
également.  Une  direction  bien  pâle,  peu  attentive  aux
raffinements de l’orchestration, accentuant au contraire les
tournures folklorisantes des « espagnolades », notamment au 4e
acte, au lieu de les atténuer. Une production en demi-teinte
qui n’enlève pas le plaisir d’entendre cette œuvre très belle,
bien  que  musicalement  inégale,  trop  rarement  représentée.



Illustrations : © Cyrille Cauvet / Opéra de Saint-Étienne,
service de presse.
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Compte-rendu  critique.  Opéra.  SAINT-ETIENNE,  MASSENET,  Don
Quichotte, 2 février 2020. Vincent Le Texier (Don Quichotte),
Lucie Roche (Dulcinée), Marc Barrard (Sancho), Julie Mossay
(Pedro), Violette Polchi (Garcias), Frédéric Cornille (Juan),
Camille Tresmontant (Rodriguez), Ismaël Armandola, Pier-Yves
Têtu  (Domestiques),  Frédéric  Foggieri,  Bradassar  Chanian
(Brigands),  Adrien  Chambarella,  Maxence  Lemarchand,  Marc
Piron, Pierre Vandestock (comédiens), Louis Désiré (mise en
scène),  Diego  Mendez  Casariego  (décors  et  costumes),  Blai
TOMAS Bracquart (vidéo), Jean-Michel Criqui (assistant à la
mise en scène), Marc Méeüs (lumières), Laurent Touche (chef de

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/Massenet-don-quichotte-saint-etienne-texier-critique-opera-classiquenews.jpeg


chœur),  Chœur  lyrique  Saint-Etienne  Loire,  Orchestre
Symphonique Saint-Etienne Loire, Jacques Lacombe (direction)

  

 

 

BD,  critique.  THAÏS  :  Guy
Delvaux  /  Antonio  Ferrara,
d’après l’opéra de Massenet.
Editions Kifadassé

BD,  critique.  THAÏS  :  Guy  Delvaux  /  Antonio
Ferrara, d’après l’opéra de Massenet. Editions
Kifadassé.  Souvent,  quoiqu’on  en  dise,  les
livrets d’opéras sont dignes d’un bon scénario
cinématographique.  Prenez  le  cas  de  Thaïs,

ouvrage  de  Jules  Massenet,  compositeur  postromantique  qui
marque l’Opéra de Paris à la fin du XIXè. Le drame créé en
1894 s’inspire lui-même d’Anatole France, d’où sa très solide
structure narrative. L’éditeur belge Kifadassé réinvente la BD
et  l’accès  au  lyrique  en  inaugurant  ainsi  une  nouvelle
collection  qui  met  l’accent  sur  l’intrigue  captivante  des
opéras célèbres (Collection « Si l’opéra m’était dessiné »). A
venir après Thaïs, deux nouveaux ouvrages annoncés sur Alcina
(de Haendel) et Norma (de Bellini).
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Icône  d’Alexandrie,  Thaïs  est
incarnation de la volupté la plus
lascive,  provocante,  adorée,
entretenue  par  le  dilettante
obsessionnel, Nikias ; face à elle,
le  moine  Athanaël  que  son  amour
pour la belle courtisane, prêtresse
de  Vénus,  submerge.  Et  voilà
plantée  la  situation  de  départ…
L’une  des  plus  captivantes  à
l’opéra  car  Massenet  traite
musicalement  d’un  mouvement  de
bascule  croisé,  à  l’évolution
progressive inversée : à mesure que
la courtisane pécheresse se voue à
Dieu, le moine ne peut écarter sa propre volupté et son désir
charnel  pour  la  superbe  créature.  D’un  côté  la  grande
pécheresse d’Alexandrie devient une sainte ; de l’autre, le
moine cénobyte tombe dans le gouffre du désir charnel… Amour
divin, amour lascif s’entrechoquent en une rencontre au destin
opposé.
Au centre de ce parcours qui ébranle deux cœurs exacerbés, la
fameuse « Méditation », joué à l’opéra au violon et qui sur le
plan dramatique, indique la transformation de Thaïs, de sirène
à  pieuse…  dans  la  BD,  la  beauté  égyptienne  se  coupe  les
cheveux.
Le dessin aigu, acéré (Antonio Ferrara) souligne les arêtes de
ce  conflit  intérieur  qui  déchire  les  âmes.  L’Egypte
scandaleuse  (avec  citation  de  l’art  égyptien  du  Nouvel
Empire), l’aridité brûlante du désert où se devine aux confins
éblouissants le couvent des filles blanches, jusqu’au tumulte
des adorateurs d’une vie de débauche au cœur d’Alexandrie,
véritable Babylone obscène (foule et danseurs à la fin de
l’acte II), … tout est scrupuleusement évoqué, exposé avec une
lumineuse  clarté.  Jusqu’à  la  couverture  dont  le  dessin
linéaire et aigu là encore fait crisser le brûlant désir du
moine pour la déesse incarnée : il est nu, démuni, terrassé

https://www.kifadasse.com


par ce désir qui l’embrase. Superbe album.

 

 

 

______________________________________________________________
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BD, critique. THAÏS : Guy Delvaux / Antonio Ferrara, d’après
l’opéra de Massenet. Editions Kifadassé – Collection « Si
l’opéra m’était dessiné »… (parution : début décembre 2019).
CLIC de CLASSIQUENEWS. A suivre : Alcina (de Haendel) et Norma
(de Bellini).

 

 

______________________________________________________________
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Editeur : Kifadassé
Titre : Thaïs

Collection : Si l’opéra m’était dessiné…

https://www.kifadasse.com
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Auteurs : Guy Delvaux / Antonio Ferrara
Format : 22 x 29 cm
Nombre de pages : 60
Reliure : Cartonné

Poids : 550 g
Prix public : 24,90 €
EAN : 9782931035009

CLIL : 3772 – Parution : 28 novembre 2019

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 



 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/12/thais-si-loperametait-dessine-editions-kifadasse-critique-compte-rendu-classiquenews.jpg


 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/12/athanael-opera-massenet-classiquenews-critique-livre-bande-dessinee-kifadasse-clic-de-classiquenews-THAIS-ATHANAEL-1200-1200-nc.jpg


 

 

 

 

DVD,  critique.  MASSENET  :
MANON par K MacMillan – Lamb,
Muntagirov, Yates (Opus Arte,
2018)
DVD, critique. MASSENET : MANON par K
MacMillan  –  Lamb,  Muntagirov,  Yates
(Opus Arte, 2018). Inusable poétique de
McMillan… Sir Kenneth MacMillan a marqué
les  esprits  par  sa  maîtrise  du
dramatisme, sachant revivifier la force
émotionnelle de sujets et mythes, tels
Romeo  et  Juliette  (1965  où  s’imposa
Noureev,  jeune  pilier  d’une  Margot
Fonteyn à plus de 50 ans) ou la comédie
dramatique  Mayerling  (1978).  Sa
sensibilité  narrative  qui  reste
expressive et élégante s’est affirmée dès 1973 lors de sa
création à Covent Garden (avec Anthony Dowell et Antoinette
Sibley, duo mythique du Royal Ballet) dans son inusable Manon
(de  son  titre  complet  «  L’histoire  de  Manon  »),  d’après
Massenet  (c’est  à  dire  ses  opéras  mais  pas  sa  Manon
contradictoirement). Comme John Cranko quand il s’empare de
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l’histoire d’Onéguine (pas une note de l’opéra éponyme de
Tchaikovski) Même si la fameuse scène à Saint-Sulpice où la
courtisane Manon parvient à séduire et reconquérir DesGrieux
devenu abbé, a été supprimée, McMillan trouve le ton juste,
réalise avec mesure et équilibre le thème de l’amour contraint
et finalement triomphant dans la mort; l’écriture narrative de
McMillan,  par  sa  clarté  et  sa  poésie  –  bel  effet  d’un
équilibre maîtrisé, a depuis influencé dans cette mouvance
dramatique,  les  Crnako  donc,  surtout  John  Neumeier,  a
contrario  d’un  Béjart  plus  abstrait,  et  allégorique  voire
conceptuel.  Jamais  épais  voire  saint-sulpicien,  McMillan
préserve toujours une finesse psychologique admirable dont la
Dame aux camélias de Neumeier est lui aussi redevable.

Sur  les  traces  du  roman  de
l’abbé Prévost (1731), la place
majeure  est  réservée  à  la
ballerina Sarah Lamb, Manon un
peu sage cependant, qui devrait
déployer  une  caractérisation
riche,  complexe,  à  multiples
facettes  :  lolita  écervelée,

jouisseuse manipulant ses protecteurs, adoratrice de bijoux et
de diamants (II) ; surtout dans la mort, agonisante, amoureuse
sincère  et  jusqu’auboutiste,  dans  une  plaine  perdue  de
Louisiane (III) : peu à peu ce que révèle McMillan c’est
l’évolution  du  personnage  qui  à  mesure  qu’il  perd  son
insouciance  gagne  en  humanité  et  en  profondeur  pour  se
consumer totalement. Le DesGrieux de Vadim Muntagirov assoit
la forte conviction de cette production de 2018 : c’est un
partenaire  très  solide  aux  côtés  de  Sarah  Lamb,  liane
sensuelle, féminine jusqu’aux bouts de ses chaussons. Face à
eux, agent du destin, qui rappelle toujours les deux cœurs
trop jeunes et crédules à leur sort tragique, le Lescaut de
Ryoichi Hirano s’impose par sa profondeur et la justesse du
personnage.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/11/manon-500x333.jpg


Dans la fosse, Martin Yates souligne les couleurs
et les accents divers de la partition collectée
par  Leighton  Lucas,  qui  reprend  nombre  de
partitions extraites des opéras de Massenet. La
version utilisée bénéficie d’une réorchestration

réalisée par Yates en 2011. Plus de 40 après sa création,
cette Manon de McMillan d’après Massenet n’a perdu aucun de
ses charmes musicaux comme chorégraphiques. Un jalon classique
et essentiel pour toute collection chorégraphique.

 

 

 

______________________________________________________________
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Distribution :
Manon – Sarah Lamb

Des Grieux – Vadim Muntagirov
Lescaut – Ryoichi Hirano

Monsieur G.M. – Gary Avis
Lescaut’s Mistress – Itziar Mendizabal

Madame – Kirstin McNally
The Gaoler – Thomas Whitehead

Beggar Chief – James Hay
Courtesans – Fumi Kaneko, Beatriz Stix-Brunell, Olivia Cowley,

Mayara Magri

Production:
Orchestration – Martin Yates (2011)

Choreography – Kenneth MacMillan
Staging – Julie Lincoln and Christopher Saunders

Designs – Nicholas Georgiadis
Lighting design – John B. Read
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DVD,  critique.  MASSENET  :  MANON  par  K  MacMillan  –  Lamb,
Muntagirov, Yates (Opus Arte, 2018) – Corps de Ballet du Royal
Ballet, Orchestre de the Royal Opera House / Martin Yates,
direction.

Illustration : © Alice Pennefather
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CD, critique. LA TOMBELLE :
mélodies, musique de chambre,
chorale et symphonique (3 cd
Bru Zane – Coll « Portraits
», vol 5 – 2017 – 2018)
CD,  critique.  LA  TOMBELLE  :  mélodies,
musique de chambre, chorale et symphonique
(3 cd Bru Zane – Coll « Portraits », vol 5
– 2017 – 2018). FOCUS sur un néoclassique,
élève  de  Dubois,  grand  admirateur  du
Moyen-Age  et  de  lettres  gréco-romaines…
Pianiste  et  organiste  fervent,  grâce  à
‘encouragement  de  sa  mère,  le  jeune
Fernand  de  la  Tombelle,  né  en  1854,
enrichit  son  idéal  esthétique  par
l’assimilation  de  la  culture  et  des
références poétiques léguées par Rome et
la Grêce antique. Quand il faut, à 19 ans, surmonter le choc
traumatique de la disparition brutale du père, l’art est un
rempart  solide,  voire  une  ressource  inépuisable  pour  se
construire. Dans l’hôtel parisien maternel, rue Newton, le
compositeur écrit pour chaque événement familial ou amical,
pièce de musique de chambre, mélodies, un peu à la manière de
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Schubert  et  de  ses  schubertiades…  les  «  Tombelliades  »
pourraient ainsi désigner une riche et régulière vie mondaine
et  musicale,  comme  dans  le  Périgord,  dans  le  château  de
Fayrac, La Tombelle compose à la manière médiévale, instituant
des « Cours d’amour » dans le sillon des poètes et troubadours
du Languedoc. La Tombelle participe avec Guilmant et d’Indy à
la création de la schola Cantorum (1894), à Paris.

C’est dans ses terres languedociennes que le compositeur à
partir de 1895, éloigné de son épouse, se retire avec son
fils, en un repli identitaire renforcé après la mort de sa
mère. Mais La Tombelle poursuit son enseignement de l’harmonie
à  la  Schola  jusqu’en  1904.  Le  père  a  le  goût  de  la
transmission dont profitent ses propres enfants, mais aussi
les  habitants  du  village  proche  de  Sarlat  (conférences,
concerts où il joue de la vielle, rencontres à « l’école des
Frères  »…).  Perfectionniste  dans  l’âme,  et  idéaliste,  La
Tombelle cultive un style très imagée qui s’appuie sur les
poèmes qu’il a pris soin de rédiger lui-même. Il s’éteint en
1928.

Pour  son  volume  5  de  la  collection
«  Portraits  »,  après  Gouvy,  Dubois,
Jaëll,  Félicien  David,  voici  donc  un
livre  disque  monographique  dédié  à
l’art musical du languedocien, Fernand
de La Tombelle. On y (re)découvre les
pièces de La Tombelle, sa musique de
chambre dont les mélodies, mais aussi
chorale  et  symphonique.  Les
enregistrements  ont  été  réalisés  sur
deux ans (2017 – 2018) ; y paraissent
ainsi un éventail large et significatif

de  l’écriture  du  compositeur,  emblématique  de  l’éclectisme
entre les deux siècles XIXè et XXè : Fantaisie pour piano et
orch (1888), Impressions matinales, Livre d’images (CDI) ;
Suite pour violoncelle, Quatuor avec piano (1894) ; musiques
pour choeur (CDII) ; Mélodies, Pages d’amour (Yann Beuron /

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/11/Fernand_de_La_Tombelle_1890_2.jpg


Jeff Cohen), Sonate pour violoncelle, Fantaisie ballade pour
harpe à pédales (CDIII). Soucieux d’équilibre et d’expression
mesurée,  La  Tombelle  développe  un  art  marqué  par  son
professeur  Théodore  Dubois  (1837  –  1924)  qui  pratique  un
dramatisme  séduisant  et  accessible  comme  un  suiveur  de
l’incontournable compositeur lyrique d’alors, Jules Massenet
(1842  –  1912).  La  Tombelle  fut  d’ailleurs  un  proche  de
l’auteur  de  Manon.  Ses  pages  pour  orchestre,  symphoniques
pures ou concertantes n’évitent pas comme chez Dubois, un élan
parfois éperdu, clinquant ; mais ses mélodies, concevant et le
texte et la musique, expriment un idéal mieux abouti, plus
naturel et porté par une évidente sincérité. Belle révélation.

LIEGE  :  L’ORW  affiche  DON
QUICHOTTE d’après Massenet
LIEGE, ORW. DON QUICHOTTE : 12 –
17 mars 2019. L’Opéra de Liège
n’oublie  pas  les  jeunes
spectateurs  ni  leurs  parents.
Librement inspiré de l’opéra de
Massenet,  lui-même  adaptant  le
mythe  légué  par  Cervantès,  le
spectacle Don Quichotte présenté
par  l’ORW  Opéra  Royal  de
Wallonie  à  Liège,  est
participatif et surtout destiné
au jeune public (dès 6 ans) : occasion idéale, littéralement
enchanteresse, afin d’éveiller les plus jeunes à l’onirisme
singulier du monde de l’opéra. La nouvelle production relit le
sujet de Don Quichotte avec originalité et clarification :
… « L’ingénieux Don Quichotte lit jour et nuit des romans de
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chevalerie  qui  le  transportent  dans  une  vie  imaginaire.
Faisant de Sancho son serviteur, il part avec Rossinante, son
vieux cheval, à la conquête de Dulcinée, la Dame de coeur.
Pour  elle,  il  veut  sauver  le  monde.  Mais  les  rêves
extravagants de Don Quichotte se fracassent contre la réalité,
le laissant, de bataille en bataille, un peu plus cabossé… »
La nouvelle production dresse le portrait d’un pauvre hidalgo
(petit noble), passionné de romans chevaleresques, au point de
se prendre lui-même, par la force de son imagination, pour un
chevalier valeureux et conquérant ; il invente ses propres
aventures, échafaude défis et exploits, voudrait être digne et
admiré pour conquérir la belle Dulcinée, la dame de son cœur.

Emblématique  de  la  littérature  espagnole  baroque,  Don
Quichotte de la Manche, est un héros picaresque (pîcaro /
misérable  mais  fûté),  d’essence  populaire  dont  l’activité
s’inscrit dans le rêve et la parodie ; Cervantès a conçu son
roman  éponyme  en  traitant  le  thème  du  chevalier  errant,
solitaire, un rien allumé et délirant, que la sincérité de sa
folie, rend touchant, très humain. Il n’a rien, n’est personne
mais ne manque ni de courage ni de ressource ; il aspire à
l’absolu et l’idéal chevaleresque, c’est à dire servir le Bien
et le Beau, pour être couvert de gloire et d’amour.

Préparé par leurs parents ou leurs professeurs, les jeunes
spectateurs  ont  le  loisir  de  chanter  plusieurs  chansons
pendant le spectacle (à partir du CD reprenant les chants
participatifs et fiche pédagogique) ; Ils sont dirigés par le
chef d’orchestre et/ou les artistes chantent avec eux :

https://www.operaliege.be//content/uploads/2019/01/fiche_p%C3%
A9dagogique_Don_Quichotte_compressed.pdf

L’Opéra  Royal  de  Wallonie-Liège  a  commandé  cette  nouvelle
production d’un opéra participatif pour jeune public dès six
ans, librement inspiré de l’œuvre de Jules Massenet. Mis en
scène et adapté par Margot Dutilleul et Laurence Forbin sur
une musique arrangée par Julien Le Hérissier, Don Quichotte

https://www.operaliege.be//content/uploads/2019/01/fiche_p%C3%A9dagogique_Don_Quichotte_compressed.pdf
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sera  dirigé  par  le  jeune  chef  d’orchestre  belge  Ayrton
Desimpelaere.

Le  baryton-basse  Roger  Joakim  (Don  Quichotte),  le  baryton
Patrick Delcour (Sancho) et la mezzo-soprano Alexise Yerna
(Dulcinée) donneront du 12 au 17 mars 2019 vie aux mythiques
personnages de Cervantes et à la musique de Massenet, lors de
trois représentations publiques et de sept séances scolaires.

 
 
 
 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

Don Quichotte, d’après Jules Massenet
Du 12 au 17 mars 2019

LIEGE, OPERA ROYAL DE WALLONIE
Opéra participatif pour jeune public à partir de 6 ans

Nouvelle production – Commande de l’Opéra Royal de Wallonie-
Liège

RESERVEZ VOTRE PLACE
https://www.operaliege.be/spectacle/don-quichotte/

______________________________________________________________
__________________________________

Au  total,  une  nouvelle  production  comprenant  10
représentations  destinées  à  un  très  large  public  :

Séances tout public / OPÉRA ROYAL DE WALLONIE à Liège :
Mercredi 13 MARS 2019 – 18h
Samedi 16 MARS 2019 – 18h

Dimanche 17 MARS 2019 – 15h

https://www.operaliege.be/spectacle/don-quichotte/
https://www.operaliege.be/spectacle/don-quichotte/
https://www.operaliege.be/spectacle/don-quichotte/
https://www.operaliege.be/spectacle/don-quichotte/
https://www.operaliege.be/spectacle/don-quichotte/


Séances scolaires :
Mardi 12 MARS 2019 – 10h & 13h30
Mercredi 13 MARS 2019 – 10h
Jeudi 14 MARS 2019 – 10h & 13h30
Vendredi 15 MARS 2019 – 10h & 13h30

Palais des Beaux-Arts de Charleroi :
Vendredi 5 AVR. 2019 – 10h30 et 13h30

Samedi 6 AVR. 2019 – 20h
Dimanche 7 AVR. 2019 – 16h

RESERVEZ VOTRE PLACE à CHARLEROI

______________________________________________________________
__________________________________
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Ayrton Simpelaere dirige cette nouvelle production d’après Don
Quichotte de Jules Massenet (DR)
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COMPTE-RENDU,  opéra.  NANTES,
le  4  déc  2018.  MASSENET  :
Cendrillon. Shaham, Le Roux…
Toffolutti / Schnitzler
COMPTE-RENDU, opéra. NANTES, Théâtre Graslin, le 4 déc 2018.
MASSENET  :  Cendrillon.  Shaham,  Le  Roux…  Toffolutti  /
Schnitzler. C’est une nouvelle (et belle) production que nous
présente Angers Nantes Opéra en ce mois de décembre 2018 : une
manière élégante et vocalement solide de souligner la veine
merveilleuse  d’un  Massenet  méconnu,  qui  souhaite  dans  les
faits, « Bercer » par la fable, retrouver son âme d’enfant,
diffuser l’onirisme du songe, la poésie du rêve… ainsi que
nous  le  dit  Pandolphe  en  bord  de  scène,  dans  son  récit
d’ouverture comme préalable au spectacle.

Mais il n’y est pas uniquement question du rêve. Massenet
ajoute  aussi  l’élan  amoureux,  cette  passion  sensuelle
naissante qui colore effectivement chaque duo entre Lucette /
Cendrille et son prince, sous le regard complice et protecteur
de la bonne fée, marraine de la jeune femme ; d’ailleurs les
trois forment à deux reprises un trio réellement enchanteur.
On  ne  cesse  de  penser  au  compositeur  alors  saisi  par  le
charme,  –  épris  même-,  de  la  soprano  Julia  Giraudon,  qui
remplace la célèbre créatrice de Carmen, Emma Calvé, au départ
pressentie  pour  le  rôle-titre.  Chaque  duo  Cendrille  /  Le
Prince est ainsi traversé par un désir ardent, juvénile, d’une
irrépressible aspiration, témoignage autobiographique de cette
passion qui électrise Massenet lui-même en 1899.
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ROI STATUE ET PRINCE DEPRESSIF… Si le tableau d’ouverture est
un peu sage voire confus : on ne comprend pas bien ce qu’est
cette  «  chose  »  en  fil  de  fer  rose  (???)  au  début  du
spectacle… (qui traverse l’ensemble du décor comme si elle en
découpait  la  paroi  blanche),  l’immersion  dans  le  rêve
néanmoins se réalise très vite affirmant son univers onirique
parfois surréaliste… ainsi le tableau où paraît le prince,
juché sur un chapiteau corinthien inversé, emblème de son
déséquilibre intérieur manifeste : il ne veut rien faire,
surtout pas participer au défilé des filles de la noblesse que
son père a décidé pour qu’il trouve épouse. Parlons du roi
justement : il appartient au monde des légendes, caricatural
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et  déjanté  :  une  icône  statufiée,  débout  /  assis,  tout
amidonnée dans son ample manteau royal : truculent Olivier
Naveau.
Concernant le Prince mélancolique voire dépressif… il faut
bien toute la couleur du timbre grave de Julie Robard-Gendre
pour  exprimer  un  mal-être  certain,  ce  moelleux  maladif.
Jusqu’à ce que paraisse  Lucette / Cendrille dans sa robe
blanche (de style Empire). Et les sens du jeune homme se
réveillent soudainement (Massenet tout enamouré de sa belle et
jeune Julia ?).

 CENDRILLON ENIVRÉE… Dans le rôle-titre Rinat Shahan ici même
écoutée en Octavia tragique et désespérée (Le Couronnement de
Poppée de Monteverdi), incarne une jeune femme angélique et
volontaire, dont la couleur vocale fait tout le charme d’un
chant simple, fluide, lumineux. Un angélisme ardent et sincère
qui  certes  ne  maîtrise  pas  encore  parfaitement
l’intelligibilité de notre langue mais reste toujours très
juste ; il n’y a guère que le baryton emblématique François Le
Roux qui réussisse parfaitement l’exercice : son élocution est
exemplaire avec ce ton inspiré, halluciné, des grands diseurs.
Le chanteur donne du corps à ce Pandolphe, vraie pantoufle
domestique, passive et soumise… qui finit même par agacer tant
il demeure attaché à sa nouvelle femme, la comtesse de La
Haltière (la britannique Rosalind Plowright, dragon rageur et
haineux, qui a presque 70 ans, déploie une présence scénique
totale, dramatique et … sonore, vraie marâtre détestable).

On sait Alain Surrans très soucieux de cohésion dramatique, y
compris dans la défense des œuvres méconnues ; le nouveau
directeur d’Angers Nantes Opéra apprécie particulièrement les
contes, précisément leur force poétique capable de nous parler
encore aujourd’hui, dévoilant des thèmes qui font écho à notre
actualité.
C’est assurément le cas de Cendrillon de Massenet dont la
figure courageuse de Lucette / Cendrille rappelle combien la
désobéissance et la volonté de croire à ses sentiments sont



majeurs pour toute émancipation.

 
 
  
 
 

 
 
 

On émettra quelques réserves néanmoins dans cette nouvelle
production.  Bien  des  aspects  de  la  partition  surtout  son
livret, restent marqués par cette mièvrerie fleurie, typique
de l’extrême fin du XIXème ; les références à la nature, le
sujet  de  cet  «  avril  printanier  »  évoqués  à  plusieurs
reprises, par Lucette et son père (et jusqu’au couple que le
père  évoque  avec  sa  fille  comme  celui  «  d’amoureux  »  en
promenade…) laissent un rien perplexe. On en regretterait les
bienfaits de l’actualisation. Il y avait beaucoup de jeunes
dans la salle ce soir à Nantes : pas sûr que la majorité
adhère à un art ainsi démodé voire affecté par des tournures
d’un  autre  temps  qui  réduisent  aujourd’hui  la  force  de
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l’action. Assurément quelques coupures eussent été bénéfiques.

ESSOR  ONIRIQUE…  Quoiqu’il  en  soit,  ne  boudons  pas  notre
plaisir. Le spectacle réalise en maints endroits la volonté
onirique de Massenet. Son invitation à retrouver notre âme
d’enfant  prend  forme  et  se  réalise.  Les  deux  tableaux  où
paraît la fée (suave et agile Marianne Lambert malgré les
redoutables arches coloratoure de sa partie), la première fois
dans sa baignoire / nacelle, permettant à Lucette d’aller au
bal ; quand elle trône enfin, en déesse sylvestre, parmi les
chênes, … sont très convaincants.

Parmi les séquences les plus marquantes, ce sont bien les duos
entre Cendrille et le Prince qui sont les plus inspirés (moins
le couple du père et de sa fille : Pandolphe / Lucette).
L’union des nouveaux amants, en particulier dans le tableau du
bal  (première  rencontre)  puis  dans  celui  de  leurs
retrouvailles au pied du chêne des fées, illustre ce Massenet
inspiré, – dans la lignée de Gounod, éperdu et tendre, – entre
dévotion  partagée  et  profondeur  émotionnelle  ;  quand  par
exemple dans leur premier émoi, Cendrille avoue sa dévotion
immédiate et totale à l’être tout juste rencontré … On est
proche  de  ce  ravissement  dont  Massenet  a  déjà  élaboré
l’expression dans Manon évidemment (référence à « la main
presse »), composée 5 ans auparavant (1884).

 
 
 



 
 
 

Manon  est  finalement  une  source  maintes  fois  citée  ou
exploitée ici, ne serait ce que dans le parfum néo baroque,
propre à ce « classicisme XIXème », de l’ouverture ; également
dans l’esprit Grand Siècle des ballets qui citent toujours
Manon (cf. le tableau de l’Opéra dans l’opéra). Saluons enfin
danseurs et membres du Choeur d’Angers Nantes Opéra ; souvent
très  drôle,  la  transposition  que  réalise  le  noyau  des  5
danseurs du Centre Chorégraphique national de Nantes, dans la
chorégraphie d’Ambra Senatore : ils emmènent avec eux les
choristes  maison  dont  le  talent  et  la  volonté  du  jeu  se
révèlent  et  s’affirment  bel  et  bien,  de  production  en
production, avec chez certains, une claire référence à Charlie
Chaplin.
Enfin en fosse, l’ONPL, dirigé par Claude Schnitzler, s’il
sonne dur et court en début de spectacle, se déploie plus
onctueux et suggestif à mesure que l’action réalise ce passage
du réel au rêve. Et vice versa. Convaincant.
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______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU,  opéra.  NANTES,  le  4  déc  2018.  MASSENET  :
Cendrillon. Shaham, Le Roux… Toffolutti / Schnitzler – Encore
à l’affiche au Grand Théâtre d’Angers, pour 3 représentations
incontournables, les 14, 16 et 18 décembre 2018.
http://www.angers-nantes-opera.com/la-programmation-1819/cendr
illon

LIRE  aussi  notre  présentation  annonce  de  la  nouvelle
Cendrillon présentée par Angers Nantes Opéra en décembre 2018
http://www.classiquenews.com/nouvelle-cendrillon-de-massenet-a
-nantes-et-a-angers/

 
 
 

PROCHAINES productions à ne pas manquer à NANTES : Un Bal
masqué de Verdi (13 mars – 6 avril 2019)
A Nantes puis Angers : Le Vaisseau Fantôme de Wagner, 3 mai –
13 juin 2019

 
 
 
Illustration : Marianne Lambert (la fée) apparaît à Lucette /
Cendrille (DR – Angers Nantes Opéra – JM Jagu 2018  
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